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i n n l e - i u l i e «1>» ü Mj> 5̂ 1* JL 

„Integral" s'est proposé d'offrir dans ce numéro le 
grand ballet de la poésie française d'aujourd'hui. Ni 
choix, ni préférences, mais tableau des forces vives d'un 
temps en train de bouleverser l'automatisme des tra­
ditions; d'un pays qui ayant donné signal des mutine­
ries est encore le premier à réclamer chaque jour les 
têtes, des assis, des vendus et des traîtres. 

Le crime de lése-poésie n'existait pas jusqu' à ce jour. 
Il fut institué par des poètes français. Jamais poète d'Eu­
rope ne s'acquittera de cette dette envers eux. 

„Integral" remercie les grands poètes français qu'il 
aime d'avoir voulu lui donner un coup de main. Il est 
heureux de publier d'eux des poèmes inédits qu'ils ont 
bien voulu lui faire tenir. Heureux encore de pouvoir 
dégager le grand exemple d'un bel effort international 
sous le signe du poème, le raid-record d'une colabora-
tion parfaite, entre poètes sourvolant les patries, „Inte­
gral" arrachant le record de distance. 

Aucun des poètes épingles dans ce numéro n'a besoin 
d'être présenté. D'aucuns dominent de loin le mouve­
ment littéraire ; d'autres ont pris part aux luttes les 
plus féroces, la marseillaise entre les dents, pour la li­
berté de l'homme; les derniers poursuivent inlassable­
ment les découvertes neuves. 

De l'époque appoünarienne jusqu'à Dada, et au mou­
vement surréaliste [tous les groupements sont représen­
tés ici. 

Nous regrettons que Paul Eluard se soit excusé d'être 
obligé de nous fausser compagnie ayant décidé de ne 
collaborer à aucune revue excepté Clarté et la Révolu­
tion Surréaliste. 

Nous sommes venus pour accélérer la contradiction 
qui ronge le siècle. Nous sommes son cancer. Si à 
d'autres époques ce fut par la poésie qu'on prit consc'-
ence de la force vive d'un temps, c'est par la poésie 
que l'aujourd'hui est amené à considérer en face s i 
déraison. Ce n'est plus le plure en mer désignant le 
port en chocolat, le refuge en papier peint, c'est le cri, 
S . 0 . S. du nauffrage pur. 

C'est à l'honneur de la poésie d'avoir la première sig­
nalé aux hommes la vertu de leur folie et qu'il la leur 
fallait cultiver; le suicide et l'automatisme autant de portes 
de secours. Rassurez- vous, la bouteille thermos de la 
raison et les habitudes qui s'y conservent, ne peuvent 
nous enlever le sentiment du danger panique que nous 
apportons aux hommes, le carat terrible de notre pureté. 

Que le danger soit devenu inévitable à la bonne heure ! 
Nous ne pouvons plus respirer que du feu. Tant mieux 
si un pion déplacé sur la mappemonde peut péricliter 
la vie d'un roi à table ; l'heure de l'irrémissible est venue. 
Les mots se sont tellement avilüs à vouloir servir à tout 
prix à leur tour ce qu'ils touchent. Pour ma part ie 

préférerai publier des poèmes sur du papier hygiénique, 
la poésie à bien besoin d'être humiliée avant de reprendre 
place dans le choeur. 

Finie l'histoire des grandes actions, cendre d'un cigare 
et rien d'autre. Si quelque chose d'aujourd'hui est bien 
démocratique c'est la petite action inconnue, pièce in­
visible, étoile filant, qui déchaîne les révolutions, les 
typhons. L'humanité est arrivée à son sommet d'agré­
gation, de cohésion, d'automatisme. Nous préférons aux 
frictions légales, très coûteuses (ia grand 'guerre) qui 
n'aboutissent qu'à la suppression passagère d'une gène 
féconde au profit du grand automate, la friction de 
l'individu aux institutions, de l'individu à l'individu, de la 
raison contre le coeur. „Enfin on s'assassinera" écrivait 
Ribemont-Dessaignes dans le Coeur à Barbe. Voilà la 
vrais guerre intestine qui n'est déjà plus à son aurore ; 
outillés nous le sommes devenus; nous avons déjà des 
boyaux Hutchinson, des biceps Dunlop. Le grand pro­
blème qui se pose est de supprimer l'homme incassable, 
de le rendre mortel. 

* 

Ce n'est guère le moment de créer des chefs—d'oeu­
vres. Qui parle de dormir sur le trottoir roulant ? L'homme 
qui aurait peur de partir un Mardi, s'y aventurerait-il 
pour la promesse d'un chef d'oeuvre ? Donnerions-nous 
à l'agonie l'heure que nous aurions encore à vivre, pour 
avoir créé la Jaconde ? Vivre cette réalité qui nous est 
donnée dans une si passionante et courte durée, à la 
loupe, au microscope, au microphone grossissants, — en 
laisserions-nous tomber une seule miette pour écrire des 
vers ? Le poés re est dépasées' de toutes parts ; si elle 
ne nous dépasse pas, que vaut-elle? Gaussons-nous 
du métier poétique ; il a cette beauté pour lui de n'avoir 
jamais existé. Créer n'est pas un métier. Vivre n'est pas 
une méthode. Les poètes voulaient plaire comment n'en 
avaient ils eft honte ? ils se mettaient en tutu comment 
en avait-ils eti honte ? ils se mettaient en tutu pour 
écrire. Plaire ! quelle déchéance pour qui pourrait faire 
peur. Car nous voulons décevoir. Ce n'est plus au goût 
que l'on s'adresse, pas plus qu'au mauvais goût. Depuis 
que l'homme est devenu démontable nous préférons l'hy-
nopt'ser. Le belle affaire que de plaire à des névrosés 
finis, des morbides, des masochistes, des mélancoliques, 
des invertis, des sujets. Toute l'humanité, quoi !. Ces 
gens-là nous préferons les mener où bon nous sem­
ble, faire couler le son de leurs méninges, les égarer à 
loisir. Mais où les mènerons-nous, nous à qui cette 
puissance est échue, d'êtres libres ? 

Les ferons-nous s'entre-assassiner? Leur révélerons 
nous les tables de la loi nouvelle ? Peu importe ! nous 
leur enseignerons de balbutier. L'homme a besoin de 
désaDDrendre le lane^ce CP rlpnn+mV Hu «sta i Ca ca*-, 



dur mais néanmoins possible, à la seule condition près, 

d'avilir le chef-d'oeuvre. 

* * 

La grande joie de ne pas savoir ce que c'est la poésie. 

Mais en échange nous avons arraché le loup à son 

ennemi le plus mortel : le poétique Nous savons à pré­

sent que tout est susceptible d'être „poetique" à condi­

tions que la poésie y touche. La poésie n'a pas à devenir 

poétique, ni le fer ferrugineux; ||l'absolu n'a pas besoin 

d'un adjectiv pour page. Les boUrgeois, ces anglais de 

Panurge, sont encore à lire leur Boileau ; poètes, ô mes 

amis, pendant ce temps il y a lieu de jeter la confusion, 

lancer les bruits les plus absurdes, colporter de fausses 

nouvelles et grimper dans le premier train en rut. 

ENFIN SEULS. Que sommes nous, peu nous importe, 

si des pythies en herbe ou des allumettes suédoises. 

Epaves du ciel ou fleur du mal ! 

Nous avons capté un fluide dont nous sommes devenus 

les serviteurs. Avant que d'incendier des villes, nous 

nous brûlerons bel et bien les do'gts ; avant de mettre la 

vitesse sous verre, nous nous ferons bien des fois sauter. 

Un poète çà doit sentir le souffre, çà doit souffrir. On 

reconnait un poète à son odeur de brûle, d'ange brûlé, 

de chiffons brûlés. Un poète çà ne sait pas ce que c'est 

G ; Ribemont Dessaignes 

C'est du dehors. 

que la gravitation, le code de la route, le lien de cause 
à effet, il écrit des vers sur le tiket de l'autobus puis 

le jette: à la longue c'est ce qui donne les automnes. 

Un poète çà vend des livres d'art pour s'acheter des 

bretelles Extra-souple, çà donne par charité son Kant au 

premier mendiant dans la rue. Si Chaplin est un grand 

poète c'est qu'il a peur d'un enfant mais fait fi d'un colosse, 

accepte de ramasser un mégot mais ne l'attrape que 

avec des gants, sauve une femme qui se noie mais après 

avoir fait d'elle une passerelle. L'allumette qui sort de sa 

poche s'allume seule pour s'être frotée à une auto en 

marche ; les grains qu'il sème c'est de son gousset qu'ils 

les retire, avec son doigt qu'il les enterre ; ne pas s'en 

étonner; la poésie n'est-elle pas un miracle naturel? 

Puisque le plus grand poète moderne écrit en cinema» 

pourqui pas demain le grand poète dans les machines à 

coudre, ou dans lo journal lumineux etc.. Emerson voyait 

bien que la nature était un vaste texte de crevasses, de 

lits de torrents, de parchemins, que la nature s'exprimait. 

Il nous reste donc la poésie sismographique. Elle n'aura 

de contact qu'avec les volcans, les raz de marées. Elle 

n'aura d'oreilles que pour l'exceptionnel. 

Jamais autant de lassos n'auront été jetés aux crinières 

de l'inconnu. 
B. FONDANE 

Entre quatre coins que ne réunit aucun désastre 
en chaînes d'atennes astronomiques. 

Le coeur imperméable et les yeux à joeur des 
discours. 

Sont assis sur le bois plat que les perroquets sans 
langage connu surmontaient autrefois. 

C'est du dehors ou tout est plié et replié comme 
un orchestre des dentelles, draps ou cuivres absolus 
ou relatifs. 

Que se déplie la voix des boucheries de sirènes. 
Ce qui est encore plus beau que l'amour : 
L'oiseau 
Le verre 
La nuit 
La terre 

Chanter 
Saisir 
S'étendre 
Pâlir 

Je vois 
Je luis 
Je pleure 
Je tombe 

L'art 
L'air 
L'or 
Faim 
Mort 

Je ne suis pas meat 



Joseph Deltei! 

La poésie ffisle de la terre 

L a poés ie r é s ide dans la T e r r e comme dans sa d e m e u r e p r o p r e . E l l e y est 

à l ' a ise , s 'y d é v e l o p p e dans la norme, y fleurit aux qua t r e pr in temps . E l l e 

choisit les ob je t s les plus humbles , un caillou, l 'aile d'un corbeau . T o u t e 

forme appe l l e son r y t h m e tout é lément sa volupté . Il n 'y a pas d 'ondes 

vu lga i res , de chants bas . IVhis il y a le v a s t e chant, le v a s t e champ des 

a tomes de v i e , qui prend sa source au p ro fond des masses p é t r é e s , pour 

franchir à t i re d 'ai les l 'e ther dans la direction des étoi les . 

L a poés ie lie, o rdonne , t r ans f igure les pa r t i e s é p a r s e s du monde . E l l e marie 

les o i seaux a u x mers , accouple à t r a v e r s les e spaces , les pollens a v e c les 

r ayons . E l l e t rouve les harmonies nécessa i res les j u s t e s baisers en t re un 

grain de s ab l e et un coeur de f e m m e en t re le ro i te le t et l ' i m a g e de D ieu . 

E l l e s e penche sur les tor ren ts , c a r e s s e les r ayons de lune. E l l e vit d'air 

e t d 'eau f ra îche , e l l e vit au g r a n d air . Il lui faut pour asseoi r s e s ai les, 

pour mûrir son front d 'arc en ciel, il lui faut tout le sol a r ab le de notre 

épaisse planète , toute notre g r a s s e t e r r e au g r a n d jus . E l l e vit de chaleur 

azotée, d ' a tmosphère physique et charnue. E l l e es t fille de la t e r r e , el le 

est T e r r e , H o r s de la T e r r e , point de salut. 



ma»Jacob 

r o m a n de c h e v a l e r i e 

la Bramadante et Marphise 

se disputent un amoureux 

„à cheval! — à votre guise!" 

voici la lance et l'épieu. 

c'est l'enfer qui les met aux prises : 

„j'ai deux âmes il m'en faut trois." 

(dans un chateau-fort à Pise 

se meurt Ogier le Danois.) 

„polis avec ta chemise 

,.ce miroir oeil de salpêtre 

„qu'Ennee rapporta de Troie 

„pour Älcindor ton ancêtre 

„Marphise est paienne infidèle 

„et votre Dieu me la doit 

„Bramadante tu fais fi d'elle ! 

„que ton dragon aux cent ailes 

„voie pour deux meurtres en ce duel." 

„prends ces femmes, coquilles de noix 

„j'ai mon esclave moabite 

„la rançon du roi Mahom ! 

répond Ogier le Danois. 

„ce que Dieu lâche tu l'empaumes, 

„enfer que la mort habite!" 

c o m m e n t a i r e 

On a jugé cette poésie obscure. 

J'en donnerai donc l'explication : Ogier le Danois 

va mourir et Satan guigne cette âme de pêcheur. 

Ogier possède aussi un dragon volant et rapide qui 

peut tuer les deux guerrières. Satan demande à Ogier 

de lui donner ces âmes. L'amour est indifférent à 

tout ce qui n'est pas son objet et assez cruel pour 

damner autrui et se damner lui'même. Le capri­

cieux Danois n'aime que son esclave moabite en 

ce moment. L'enfer ne l'inquiète pas plus que Bra­

madante et Marphise. 



roger vitrac 

c o n j u r a t i o n 
Si elle au ciel s ans dou te 
T o u c h e la te r re où l 'arbre cil 
Le c è d r e m e b a r r e la rou te 
Rôtie au soleil su r le gril 
De d o u z e s a b r e s je désire 
Qu'el le veuille bien mour i r 

A v e c moi qui p e r d s la c h a n c e 
De m o r d r e à l 'apparition 
D'un v a p e u r b lanc su r la D u r a n c e 
Et debout telle u n e quest ion 
P o s é e au grouffre de m a fièvre 
P a r l 'assassinat d e se s lèvres 

Cent ans a t t endue je t ' impose 
Le re tour c h e z c e c o n q u é r a n t 
C a s q u é de l'oeil noir d e la r o s e 
Dont les ép ines sont tes dents 
Et le feuillage cet te u s u r e 
D ' u n e fillette à l ' aventure 

D r e s s é e la tente la c h i m è r e 
T r a q u é e de l'aigle et du volcan 
P a r l'immobilité d e s m e r s 
D e la lune su r l 'ouragan 
Qui fait t r emble r cet te poitrine 
E m u e a imable jusqu 'au c r ime 

Consuel la Consuel la 
La main su r le r e g a r d na i s sance 
D ' u n e voûte où m e condu i ra 
La fatigue de l ' i nnocence 
P o u d r e éclatante paradis 
D 'une m o u r a n t e que je vis 

Rire a t tendu mais s é r i euse 
At tachée triste cha ine b r u n e 
A c e b a g n e où la visiteuse 
Tra îne l ' h o m m e en b o n n e fortune 
S o u s les fusils au son du co r 
Pa rmi les ch iens pépi tes d'or. 

A m è r e invitation gl issade 
Autour du m o n d e scintillant 
D e s d e s c e n d a n t e s de G r e n a d e 
Et rien du t racé foumillant 
Rien de la voix sitôt pe rdu 
Ne mérite q u e je m e tue, 



à 

Tristan Tzara 

L 'homme aWoximat i f 
(fragment) 

ève tes yeux plus haut que les al luvions des b lanches n e i g e s 
è v e les yeux là où les m â c h o i r e s c l aquen t de tant, de r igide c lar té 

ve r s les mou l ins à g i roue t t e s d e s a s t r e s si v i te es t la t rombe d a n s sa rotation 
q u e s e s r a y o n s ne broient p l u s le t r ibut de fard au ciel la p o u d r e 
les g r a i n s de café brûlé en aval de la nuit 
la far ine c o m m e sont b l a n c h e s l es chemises de so i rée d e s ta lus 
que l le p l u m e écr i t l ' é t r a n g e le t t re c i r cu la i r e d e l 'horizon plaintif 
(pie tes y e u x du c e n t r e chasse au p lus confus et lointain des s e n s 
ils se lèvent v e r s l ' é te rne l le i n c a n d e s c e n c e 
qui a s s o u r d i t l ' a p p a r e n c e des choses et leur s imu lac re d ' h é r o ï s m e 

n o u s a v o n s d é p l a c é les no t ions e t con fondu l e u r s v ê t e m e n t s a v e c l eu rs n o m s 
a v e u g l e s sont les m o t s qui n e s a v e n t r e t r o u v e r q u e leur p lace d è s leur n a i s s a n c e 
leur r ang gramat ica l d a n s la s écu r i t é u n i v e r s e l l e 
b i en m a i g - e est le feu q u e n o u s c r û m e s voi r c o u v e r en eux à leur na i s s ance en n o s p o u m o n s 

e t t e rne es t la lueur p r é d e s t i n é e d e c e qu ' i l s d i sen t 
ma i s l o r s q u e le s o u v e n i r v ien t ef f rayer son m a s q u e de cri d e c r i m e 
vou lan t a r r a c h e r l es l e t t r es d e s m o t s 
la pai l le so.-t du m a t e l a s d e m o n c o r p s qui auss i r é s i s t an t q u e m o n dieu m ' o p p r e s s e 

et si dur oh ciel en f i év ré 
t t j e me br i se le long de la s t r u c t u r e d e fer 
et é c r a s é tel un fruit s o u s le p i ed inat tent i f 
j e p l e u r e du fiel s u c c u l e n t e d é l i v r a n c e 
si j e pouva i s t ue r le s o u v e n i r i n sa i s i s s ab l e e t fuyant gibier 
q u e la pa ro le à son a p p r o c h e est s a l i s s an t e q u e n e l ' é t r ang les - tu p a s 
avan t qu 'e l le n e d é b o r d â t du s e a u J e l ' a t h m o s p h è r e 
que n e r e s t e - t - c l l e a c c r o c h é e à la b a v e m o n s t r u e u s e d e s s t a l ac ty t e s 
à l ' o rée du sou r i r e m o u s t a c h u d e s g r o t t e s an imales 
q u e le s o u v e n i r s ' a n é a n t i s s e f o u d r o y é e soi t sa gloire et le m i r a g e 
la v i t e s se con t ag i euse a v e c l aque l l e il s e p r o p a g e 
gagne les p ius r e c u l é s h a m e a u x sur la h a u t e u r et l ' hor reur 

et p o u r t a n t l es ob je t s son t la conso la t ion cô toyan t l es s e n s a t i o n s 
il n 'y a q u e l e u r s n o m s qui s o i e n t p o u r r i s v e r m o u l u s i n s a l u b r e s 
la l u m i è r e nous es t un d o u x f a r d e a u un c h a u d m a n t e a u 
et q u o i q u e invis ible e l le n o u s e s t t e n d r e m a î t r e s s e 
conso la t ion 
j e chan t e l ' h o m m e v é c u à la p u i s s a n c e v o l u p t u e u s e du grain d e t o n n e r r e 
qui s ' e n v e l o p p e a u s s i d e la s o m p t u o s i t é s i d é r a l e d e la p o u s s i è r e et brille 
conso la t ion 

e t l o r sque l 'un a p r è s l 'autre nous a u r o n s p a s s é par le t ou rn ique t s u p r ê m e 
t o u r n e s o l in fa t iguab le c a r o u s s e l d e sole i l 
e t q u e la t r i s t e s se d e no t r e sé jour au ra é té b a l a y é e d e c e m o n d e 
du s o m m e t d e la c o u p o l e d e r a y o n s t o m b e r o n t d e s l a r m e s claires 
e t l ' amour sera a s s e z fort p o u r m a r c h e r à côté d e la l e n t e c o n s c i e n c e d e s p l a n t e s 
conso la t ion 

d a n s l e s b e r c e a u x v o l a n t s où grand i t la l e n t e c o n s c i e n c e d e s p lan tes et d e s c h o s e s 
le no i r t unne l t r a v e r s e la t è t e cu i te d a n s un four 
to rdu et agi té con t r e les m u r s j e t é ba l ayé en tas c o m m e les o r d u r e s 
j e s o r s v ib ran t e t b a n d a g e d e l a rges s i l lons de c r é p u s c n l e 
un m o t 
c o n v a l e s c e n c e 
un m o t 
s e c et ma t 
emi touf lé dans d e s p l a i e s d ' h ive r 
u n e vo ix d é c r o c h é e d e s r i d e a u x 
c o n s o l a t i o n 
ce l lu l e s c r u e s s t ra t i f iées 
au pet i t e n t e r d e ta c h a u d e é t r e in t e 
u n e voix s ' engouff re et s ' é te in t 
uue vo ix a m i s la t r ace d e s e s cinq doig ts d e cristal 
su r le p la fond 
d é v e l o p p e son gra in de feu c o n c e n t r i q u e 
s o u s le m e s s a g e m a n u e l du iakir l u m i n e u x 
é g r è n e d e s m y t h e s et d e s d e n t s d a n s l es y e u x 

or l 'arbre a éc l a t é d e la t e r re 
et l ' explos ion a e n c o r e t r ans i l e s t r a c e s so l i de s d e l 'éclat 
ma i s d a n s m o n c o e u r il n ' e s t p a s p e r m i s au r a c i n e s d e s ins t inc t s v a r i a b l e s 



d e sor t i r a v e c le b ienfa i san t c h a h u t d e s d é l i v r a n c e s e t des s o u h a i t s 
faut-il q u ' e n c o r e l o n g s t e m p s à la r a i d e u r d e s c o r d e s 
j ' e m p l i s s e l e v e r r e déjà d é b o r d a n t d e si m i n i m e s p la in tes 
o m o n d ieu m o n violon ce n ' es t p a s e n c o r e le d é b o u c h e m e n t tant a t t e n d u 
qu ' au f racas d e s p o i d s m o r t s d e s g o r g é e s vo l can iques 
e n j a m b a n t l e s b a r r a g e s et les f i l t res pour ra i t un j o u r s e d é v e r s e r 
d a n s le c r e u x d e ton i m p a s s i b l e main à la b a s e d e tou t 
q u ' u n e s e c o n d e sou t i en t e n c o r e p e u t - ê t r e 
c o m p o t i e r d e s a s t r e s 
un t ronc d ' a rb re p l a c é sur le b o r d du c e n d r i e r alpin, 
fume e n c o r e d ' é p a i s n u a g e s 
et u n e forêt voud ra i t b rû l e r si f r émissan te es t sa cha l eu r 
un h o m m e voudra i t b rû le r u n e forêt d ' h o m m e s 
a u brui t d e s t r o u p e s p h o s p h o r e s c e n t e s d a n s la nui t d e mes c o n s o l a t i o n s 
un h o m m e voudra i t p l e u r e r un h o m m e 
un h o m m e voudra i t j e t e r sa tê te d a n s la r iv iè re fraîche sa t ê t e 
u n e f e m m e v o u d r a i t p l e u r e r su r l ' h o m m e 
un h o m m e es t si p e u d e chose qu 'un fin filet d e v e n t l ' e m p o r t e l ' h o m m e 
ma i s q u ' i m p o r t e l ' h o m m e r»u c r o i s e m e n t d ' é p ê t s 
qu i sur la p i s te du ciel me t aux p r i s e s éc la i r et é to i l e 
d a n s les c a v e s du c e r v e a u cui t la m o i s i s u r e ou l ' au ro re 
f e rmen te le pé t r in c r o u p i s s a n t su r le fond d e v ie i l l e s e a u x 
et son goût d e vin c r é p i t e d a n s le gos i e r 
s è c h e es t ma l a n g u e e t a v i d e la poi t r ine d e n o u v e a u x enfe r s 
p a i s s a n t sur la p ra i r ie é c r a s é e d e g r a n g e s et d e p o u t r e s 
c l aquan t au ven t o r i f l amme et pa la i s 
la l a n g u e d e l ' é t enda rd s a u v a g e t a p e c o n t r e la m e m b r a n e du ciel 
e t le gos i e r du ciel si sec c r a q u e c o m m e les v i eux p l a n c h e r s 
r o u s s e e s t s a c h e v e l u r e é t e n d u e su r les é p a u l e s 
a m è r e l ' êcar la te m o n n a i e avec l aque l l e il n o u s r e m b o u r s e 
la p a t i e n c e q u e n o u s a v o n s m i s e à l ' a t t endre 
e t h é r i s s é e d e b e c s fulgurants a b o i e l ' o r a g e u s e é t re in te d o n t n o u s s o m m e s a s s i é g é s 
j u s q u e dans le fossé du j o u r où g rav i t en t s e s g e r m e s au tou r d e la c o t o n n e u s e â c r e t é du wa­

gon d e I l l - è m e 
c 'est pou r t an t le c i m e t i è r e d e c a m p a g n e s a c c a g é 
mal r a s é mal b a r b o u i l l é d e l evure et d e p lâ t r a s 
qui au fond fert i le d e n o t r e f e r v e u r mul t ip l i e 
le divin r é s e a u d e s r a d i c e l l e s s u r h u m a i n e s 
et b i en q u e l ' o m b r e v a i n e s ' écoulâ t d a n s le de l ta d e f u m é e 
et q u e l ' u sure d e s m e u b l e s n o u s d i s e la m i s è r e a n t i e n n e 
d e s s u p e r p o s i t i o n s d ' âges et d e famil les ou d e p r o c è s 
il p l e u t du soleil sur la b ra i s e d e soleil 
et d e s b a r q u e s d e solei l s e n o i e n t d a n s la g e r m i n a t i o n du néan t 
d e n o u v e a u su r la l a n g u e s ' inc rus te la p é t a l e d e solei l du goût d e par t i r 
m a r e sp i r a t i on n e s ' a r rê te qu 'à la f ront iè re du r epen t i r 
il p leut du soleil de grosses gou t t e s t r i l lent sur le front du g lac ier 
il p l eu t du so le i l et la c a l e b a s s e du m o n d e en est r e m p l i e 
un oeil d e v e r r e le m o n d e flotte d a n s le v e r r e de l 'un ivers 
ver t es t son s a n g les i m p é t u e u x cou ran t s d e l o q u e s et d e ven t 
ou d- lait qui n o u r r i s e n t l e s n o u v e a u x - n é s sur l es p l a c e s a s t r a l e s 
et e m b r y o n n a i r e le t o u r n o i e m e n t si lo inta in 
q u e la t e r r e d e p u i s l o n g t e m p s déjà s e r a m o r t e 
q u a n d son i m a g e au ra a t te in t l ' e s p a s e qui n o u s s é p a r e d e lui 
tel es t le chant d e celui qui voit b r o u t e r le sole i l 
et sur la t e m p e du m o n d e a p p u i e les l è v r e s d e r e v o l v e r 
l e s n o m b r e s s o n t a lors d e s anges d is t i l lés d a n s les s o u b r e s a u t s d e s v e i n e s a c c é l é r é e s 
e t quo ique l ' a rden t e or t ie ait t o u c h é m o n front à l ' endro i t du sole i l 
je c h a n t e p lus vi te q u e su r le c o e u r le r o u l e m e n t d e la grê le 
et a n g o i s s é e frémit la p a u p i è r e du m a t i n 
v e n t o u s e a g r i p p é e à la chair f r éné t ique de l ' année 

con t inuez a n g u l e u s e s c r a in t e s à faire j o u e r a u - d e s s u s d e n o s t ê t e s 
le c l iquet i s a r ide de u s t ens i l e s ch i ru rg icaux 
indéfinis p r é s a g e s s o n d e z la p ro fondeu r c r i an te d e s pui ls 
où n o u s a m a s s o n s p ê l e - m ê l e c o n n a i s s a n c e s et l y r i s m e s 
ma i s d e n o s p o i n g s s e r r é s et c i m e n t é s de p r o v i d e n c e s j a m a i s v o u s n e pou r r ez a r r a c h e r 
ce que l ' é p r e u v e du gra in dé r i so i r e sa is i t à l ' i ndéc i s ion d 'un j o u r c o n s o l a t e u r 

en a r r i è r e l é p r e u s e s p e n s é e s de m o r t d e ve rmine conso la t ion la i ssez aux cu l t iva teurs d e co­
eu r s e t d e d e u x la s u c c u l e n t e p r o m e s s e 

de l ' h o m m e po r t an t d a n s son fruit la p r o b a b l e et p r o p i c e éc los ion d e la foi 
conso la t ion 
l ' espoi r se c ica t r i se su r la t r i s tesse d e s c o n s c i e n c e s d é b o i s é e s 
u n e m a l a d i e c o m m e u n e au t r e u n e h a b i t u d e à p r e n d r e 
conso la t ion 
car va s t e es t l ' é t e n d u e d e la p la ine q u e g a r d e j a l o u s e m e n t les d o u a n i e r s du t r é p a s 
et infinie la sa in te va r i é t é d e ton e s p è c e 
h o m m e app rox ima t i f c o m m e moi c o m m e toi l e c t eu r et c o m m e les a u t r e s 



Marcel Raval 

Marcel Ravel par 
M. H. Maxy 

Céline Arnauld 

Autour du cou 

Les belles rieuses 
pliez vos chicanes 
La ruse est à bout 
les tempes sont pleines 
Doux yeux au hamac 
où va votre laine ? 

Si le trèfle ment 
si rien ne demeure 
qu'au revers des heures 
les bas des amants, — 
je vous briserai 
forme obéissante. 

Dites, dites où ? 
dans quels sables tendres 
quel oeil d'outremer 
quelle eau d'outre songe 
truite du sourire 
disparaissez-vous ? 

Le Bocage des Cygnes 

La r éa l i t é e x p i r e au b o r d d e la b a l l a d e 
Mes r ê v e s e n d o l o r i s n ' on t p a s d ' a i l e s o u b l i e u s e s 
Du s e n t e r — T y s nai t la c h a n s o n d ' a m o u r 
Et la l une f leuri t au fond d e t o u s l es y e u x , 
M é t a p h o r e m e r v e i l l e u s e plus t r is te q u e j a m a i s . 
R e g a r d e . La voici : au b o r d d e m a voix. 
Et m ê m e si t es y e u x s e d é t o u r n e n t d e m a t e r r a s e e n c h a n t é e 
Qu ' impor te , j ' a u r a i chanté . . . . 

Un j o u r l o r sque l ' amour t issai t le b leu é t r a n g e 
D e n o s av id e s dou l eu r s , ; 
J 'a i vu tes b ras t e n d u s c o m m e u n e mer i m m e n s e 
Vers u n e v a g u e qui s e m e u r t . 
L e ciel s 'ouvrai t c o m m e un vo lub i l i s 
Sur n o s t ê t e s p e n c h é e s . 
Q u e l q u e pa r t l es a n t i l o p e s a r r ê t a i en t leur o u r s e r y t h m é e 
A t r ave r s l ' i ndo lence d 'où jai l l i t la sou f f r ance d e s s o n s 
J ' é cou ta i s ta chanson. . . . 

D e p u i s , t ou t e s t r ans i e d ' azur et d ' a m e r t u m e 
J e p r o m è n e d a n s le b o c a g e d e s c y g n e s 
Mon c o e u r c o m m e u n e m o s q u é e . 
J e c è d e à l ' ava l anche d e s s o n g e s qui m e b e r c e n t 
P a r m i la r u m e u r d e s m i r a c l e s 
Et l e s f l a m b e a u x d e l a v a n d e et d e n a r d . 

L e s p h i l t r e s d ' e n c h a n t e m e n t m e c a c h e r o n t t ou jou r s 
L e s c l a v e c i n s i nce r t a in s d e l ' au r è r e . 

Celine Arnauld par Favre 



paul dermée 

s i g n e s 
Si la f l a m m e f u m e u s e et lourde-
C h e v e l u r e s7:ploie au cimier d e ta m a i s o n 
Dé l iv r e la l i corno amour 

P u i s c los t es p a u p i è r e s sur t ou t e s v i s ions t e r r e s t r e s : 
D u fond d e l ' inconnu un oeil s 'ouvr i ra c o m m e un gouffre 
L 'aven i r para î t ra r e n v e r s é d a n s une c h a m b r e c l a i r e . 

Voici chan te r l 'aboi d e s b u v e u r s d é g r i s é s 
L 'Océan éca i l l eux ainsi qu 'un c r o c o d i l e 
Meurt s o u s l es y e u x g l a c é s d e s c h o u e t t e s c a n d i d e s 
L e s colibris s ' éve i l l en t a u x I les B a y a d e r e s . 

Si le gri l lon s o n n e r i e d e s g a r e s s ' i r r i te s o u s le r o s i e r 
Cra ins le r e t o u r furtif e t s e rpen t in d e l ' infidèle 
Au talon d e s r e g r e t s s a c h e a t t a c h e r d e s a i l es 
L e s c h e v a u x r o u x n e m a n g e r o n t p lu s d a n s la va i s se l l e d e s p r i sonn ie r s 

A u ciel d e u x é to i l e s s ' e m b r a s e n t 
P u i s en sifflant d i s p a r a i s s e n t 
C o m b i e n d e c ica t r ices fu lguran tes 
T a t o u e r o n t e n c o r e le ciel n o c t u r n e d e ta j e u n e s s e . 

Paul Dermée photo : Duvivier 

pierre reverdy 

peut-être personne 

La c o u p e s ' a r rond i t 

so le i l qui n o u s é c l a i r e 

L e ciel s 'est e n t r o u v e r t 

au coin d e l 'hor izon 

Les feui l les en t o m b a n t fa isa ient t r e m b l e r 

la t e r r e 

Et le ven t qui rôdai t au tour de la m a i s o n 

P a r l e 

Q u e l q u ' u n vena i t 

E ta i t - ce pa r d e r r i è r e 

La nui t fo rmai t le fond 

Et l 'on s e r e t o u r n a i t 

L e s a r b r e s s i m u l a i e n t un chan t 

Une p r i è r e 

On avai t p e u r d ' e t r e su rp r i s 

Sur le c h e m i n les o m b r e s s ' inc l ina ient 

On n e sai t pas ce qu i se p a s s e 

Il n 'y a p e u t - ê t r e p e r s o n n e 



b. fowdane 

s. O. s. 

J e t 'offre ô m o n a m i e ce p o è m e d e n e i g e 
si tu v o u l a i s chauffer t e s pe t i t s p i e d s N o r v è g e 
c e s c h e v e u x son t à toi tu y sour i s ma m è r e 
ton s o u r i r e ferai t le b o n h e u r do la m e r . 
11 n e m e r e s t e r ien q u e l ' o céan d e la ine 
la r e i n e d e s e s m a i n s p o u r r a tue r le r e n n e 
le s a n g gifle en p a s s a n t le c h a o s pr imi t i f 
j e ha i s l e s g l a c e s qui me r e t i e n n e n t capt if 
q u e fait l 'ange qu 'un ven t a t t a c h e aux c o r d e s s è c h e s 
ta p e a u e n se l mar in q u e le s o u v e n i r l è c h e 
m o n ami m o n ami on ra jeuni t si p e u 
d e s b ras d é s e s p é r é s ont flotté pu i s d e s y e u x . 
C h a s s o n s j u s q u ' o ù la v i e c r ie au s e c o u r s s ' en fonce — 
tais- toi ta i s - to i c h a n s o n d e l ' h o m m e qui r e n o n c e 
si la b e a u i é s e m e u r t qu 'e l le s e m e u r e d'art . 
L e s fanaux ont cr ié d a n s le s a n g d e s t ro t to i r s 
tant p i s ! tant p i s ! p o u r le b a t e a u qui se d é t a c h e 

S a u v e qui p e u t ! L e ciel m e t sa c r ava t e b l a n c h e . 

b. ffondane 

à madame sonia delaunay 

So l i t ude d e t an t d e n e i g e s r e c o u v e r t e 
qui donc à d é c h i r é la p e a u d e c e s mi ro i r s 
s o u s le r e g a r d du t emps m û r i s s e n t l es p o è t e s 
c h a n g e o n s un p e u la d i rec t ion d e s m e r s p e n c h é e s 
on n e p e u t p lu s f re iner l ' o rage 
le cap i t a ine m e t d e s p o u m o n s de r e c h a n g e . 

11 n e m e r e s t e r ien q u e l e v i d e s o u s pli 
et q u e le pli du v i d e 

l e s g r i n d s s e r p e n t s du c i rque 
on t sou r i au t r o p i q u e 

m a l a i s e 
du t e m p s m a n g é pa r l es p u n a i s e s 

q u e Mage l l an n'a-t-i l é té tué à Nice 
pa r l ' é c l ip sé ? 

Oie i l l e aux p i s e a u x d'air 
m o r t s d e p u i s b ien d e s s i è c l e s 
les é p a u l e s d e s m e r s 
aux b a i s e r s d e v a r e c h 

Nulle m o u e t t e ce mat in n 'a c r ié : T E R R E 



b. fondane 

scènes de ia vie des Basons 

à tristan tzara 

C e s r e n n e s son t t rop m a i g r e s d e n 'avoi r pas v é c u 
j e tons d e h o r s l es j o u r s l es v o y a g e s au p ô l e 
n e i g e , f leur d e pap i e r , p a p i e r m o u c h o i r d e n e i g e 
ah qu ' e l l e es t b o n n e la ce r t i t ude du so l . 

U l y s s e j e te v e u x au p a y s d e s l a p o n s 
q u e p e u v e n t l es r a i s o n s c o n t r e l e s i c e b e r g s 
c e feu qui sor t la nui t d e c e s p e a u x qui s e f rot tent 
j e c ra ins q u e c e n e soi t l ' amour ô P é n é l o p e . 

Ce dése r t a au tan t d ' a b î m e s q u e d e do ig t s 
En c h a s s e s - t u ? voic i la s a i s o n d e s m o r s e s — 
l 'océan à c h e v a l fortifie l ' endro i t — 
mul t ip l ions pa r c inq sur la c o r d e n o s fo rces . 

Ver t ige d e s c o u t e a u x c o m m e d e s m u s c l e s n u s 
voici s a u t e r l es cu i rs l e s i vo i r e s l es g r a i s s e s 
la m o r t m o n t r e s e s d e n t s s o u s l es g l ace s é p a i s s e s 
la faim et s e s pe t i t s m a n g e n t le lard tou t c ru . 

S a m o v a r à c h a n s o n b o u i l l a n t e s g r a m o p h o n e 
r ê v e c h a n g e o n s veux - tu le r u b a n d e s z o n e s 
on ose ra i t d a n s e r n 'é ta i t sur le m u r l ' ange 
ga rd i en , c h e v e u x en b r o s s e et la c h e m i s e b l a n c h e 

Pe t i t e E u r o p e m e t s t e s r i d e s su r m e s g e n o u x 
11 n o u s faudra gravi r l e s a l p e s du s u i c i d e . 
Ici l ' e s p a c e n ' e s t q u e le s o m m e i l d 'un fou 
t e s b i c e p s q u e sont - i l s c o n t r e c e s p o i n g s du v i d e ? 

Voici le j o u r p r e m i e r où le c h a o s t rava i l l e 
l 'eau et la t e r r e son t m ê l é s e n c o r e au s a n g 
l ' h o m m e et la f e m m e son t m ê l é s et v a g i s s a n t s 
le r i re d e c e d ieu n o u s r o n c e l e s en t r a i l l e s . 

4 CARTE POSTALE 
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M. Seuphor 

prince du sang 

sans sous et sans sourire 
sans souvenir surtout 
sans souvenir précis 

sans simulacre aussi et sans solennité 
en doute aucun 
en un seul doute aucun 

de tout 
de tout ce qui salue 
de tout ce qui est plus léger que l'air 
et tout ce qui s'ensuit 
et tout ce qui s'enfuit 

sans cri 
sans trop crier 

s e m i r a m i s o u g a r e 
s e m i r a m i s o u b a h 

ou gare 
ou bah 
n'est-ce pas 
ou gare 
ou bah 

il faut qu'on chante ou qu'on achète 
on n'attend pas 
ou tout est geste ou tout est intérêt 
ou gare 
ou bah 
ou gare 
ou bah 
ou tout est geste ou tout est juif 
ou gare 
ou bah 
du tac au tac son innocense éelate 
on n'entend pas 
ou tout est geste ou tout est intérêt 
c'est un enfant des Flandres dans l'île des 

navires perdus 
et ça se passe à Naples en Atlantique à Paris 
sans cesse sans sourire 
sans souvenir surtout 
surtout sans souvenir précis 

on n'attend pas 
on n'attend plus 
on vous menace 
on n'attend pas 
on vous demande au téléphone 
sont innoc:nse éclate 
on n'attend pas 
on n'attend plus 
son innocense éclate 
éclate clairement 
n'est-ce pas 

en doute aucun 
en un seul doute aucun 

éclate clairement 
sans sous et sans sourire 

en doute aucun 
en un seul doute aucun 
éclate clairement 
et maintenant son innocense 

éclate clairement 
sans sous et sans sourire 
éclate clairement 
et maintenant son innocence 
éclate clairement 

en doute aucun 
en un seul doute aucun 

sans sous et sans sourire 
en cire sage sainteté 
éclate clairement 
sans sous et sans sourire 
en cire cire sainteté 
en sire 

sage 
soigne 
sa santé 

signé : le singe 
et toui ce qui s'ensuit 
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Harie voronca 

note despre poem şi antologie 
O instelare d e n u m e . O panopl ie în c a r e spr in teneala pumnalului s e înlănţuie cu f loarea 
de pu lbe re a puştilor bizantine, cu ghintuirea d e pistol m u n t e n e g r e a n . Antologie. Şi toate 
îndrăsneli le şi-au dat întâlnire p r e c u m în ierburi linse d e s p u m a vânturilor, dansul în zigzag 
al şopârlelor , voluta în h e m o r a g i e a glasurilor ca avioane . Desfăşură t e l e g r a m a cifrată a 
inimii, îmi place aceas tă antologie paletă n u m e l e ca penelur i desch id o înfiorare d e mi­
r e s m e , un c u r c u b e u d e surâsur i . Trepte , cuvintele d u c s p r e bolta înscrisă lăuntric şi p o e ­
mele din c o v o a r e şi sunet , scrisul b ă t r â n e s c cupr inde a r o m e tari, vocile d o r m în lemnul 
de nuc, p r e c u m peştii în heleştaie cu ape l e în inel s ăpa te . 
F i eca re p o e m o pupilă. Rimele vuiesc ca butii în podgor ia în fierbere, lanţuri păduri le se 
rup, un s â n g e în d e s c r e ş t e r e linge în mal vocale le ca bolovani rotunjite. 
Din{at orice n u m e c u m în furtună fruntea cerului, clătinând jnepii maxilarele vântului, 
Anto logie : un Jazzband d e culori, d e t renuri în goa nă prin şa rpe le nopţ i lor ; l enevoasă 
h o r a piscurilor d e munţi cu zăpada sensibilităţii în durată , cu peş ter i le înaintând prin vine, 
prin ţesătura nervilor până 'n limbă. 
Pasul sgar ie răscopt fructul aces te i cărni, galerii privirile te pr ivesc în fanfară, p u r e . Su­
flete s e ating între ele ca ţări, sensibilităţi s e săru tă imaterial ca fruntariile pe o hartă . 
Cetitorul p ă t r u n d e în mărunta ie , s e op re ş t e limpezit. Ca s u c gastr ic imaginile s e s u c c e d 
în o rd inea d e biuroul circulaţiei impusă . 
F i eca re pagină o localitate ba lnea ră cu virtuţi t e rapeu t ice altele. Antologia o iubesc neisbu-
tită. Vreau î n c o r d a r e a poetului, p r e c u m acarul dispărut b r u s c sub p e r d e a u a vitezei 
s ch imbând trenul, tăiând isbucnirea farului s emna l în ar te ră . O echipă d e boxeuri . Um­
bre le s e lovesc ca s c a u n e ; îmbracă poezia ca o m â n u s e d e a n t r e n a m e n t , 

Dar iată : e ex t raord inară lovirea cuvintelor într 'un p o e m ; sunetul p e care-1 fac e a s e ­
meni aceluia al atomilor c iocnindu-se între ei în substanţa lucrurilor ; e sgomotu l planetelor 
pe p l eoapa cerului, 

Imposibilitatea invenţiei în afară de cunoscu t ; o const rucţ ie fără legea gravităţii ; o oglindă 
mărind, micşorând , de fo rmând laolaltă. P o e m u l : o ş e a năzd răvană , o scuturi şi n e c h e a z ă 
a rmăsaru l m â n c â n d jăratec. 

A m văzut un se rgen t d e s t radă în ploaie ; s e m ă n a cu Venera d e Millo ; n ' avea brate . 

Un p o e m nu t rebuie alcătuit numai din cuvinte ci şi din golur i ; prăpăstii în povârnişul 
c ă r o r a pasul a lunecă şi u r m e a z ă îmbră ţ i şa rea fără sfârşit. 

Caut, caut în ochii poetului neliniştea. 
Poetu l c o m u n i c ă cu D u m n e z e u ; glasul lui a r e răsfrânger i d e d incolo ; d e a c e e a într'un 
p o e m nu se poa te pă t runde cu în ţe legerea , ci printr 'o exaltare ca injecţia d e morfină. 

J e a n n e d 'Arc, le poè te en t end d e s voix. 

G â n d e s c la versul lui E m i n e s c u : 
Dintre nouri iese LUNĂ 

Şi nu luna, c u m fireşte decrepiţ i profesori universitari îl vor fi citit. D e altfel asupra near-
ticulatiei nici o îndoială nu poa te stărui ; r ima versului a! treilea stă măr tu r ie cer tă : 

Melancolic cornul SUNĂ 
Efortul poetului con t imporan d e abst ract izare a e l emen te lo r înconjură toare de su rp r inde re 
în imagine s e o b â r ş e ş t e — c e admirabi lă tradiţie! din s e v a p u r ă emin i sc i ană : 

Mai departe mai depar te 
Mai încet tot mai încet. 

Un c o r d o n ombilical leagă poezia lui S t e p h a n e Roll d e o c e r e a s c ă subs tan ţă ; sensibili­
tatea lui s e nutreşte deadrep tu l din pântecul dumnezeir i i . 
O antologie e făcută pen t ru tineri. 

Voronca : où allez-vous m o n c h e r Ernest ? 
Cosma: J'ai rendez-vous avec un nuage. 

Dtaahlde de aici antologia ca o cutie cranianS, 



IL. VORONCA văzul de V. BRAUNER 

EL A RIE VORONCA 

C O L O M B A 
T e cauţi în sărutul ce- şi rupe 'n u m ă r spicul 
când glasurile'n a e r desfăşură-un c o v o r 
b a s a r a b e a n şi cerul îşi deslipeşte plicul 
dar sapă 'n mădulare şi'n ochi un cor idor 

O desfrunzire 'nseamnă pe umbletul tău peşteri 
şi arnintirea'n coaste îţi s trânge pasu'n chingi 
străina când p leca rea ta ustură'n descreş ter i 
şi sufletul mi-1 sfarămi cu degetele cinci 

Azurul se 'ntregeşte cu sângele 'n otravă 
fum răsucit în arbori şi'n umerii c a grinzi 
cu pântecul în şa rpe şi braţele'n otavă 
cuvintele în a e r s e s p a r g p r e c u m oglinzi 

Ape le sunt cu vine şi muşch i ca nişte pulpe 
şi'n biciuire c a r n e a garoafelor în vânt 
vertebrele tăcerii, s e desluşiră suple 
şi'n melc şi'-n ierburi g r a s e în fugăriri urcând 

Femuru l ca, p leoapa şi inima, căluşul 
cu coapsele 'ntre trestii lapte stelar te-aprinzi 
dar tâmplele pe umeri îşi rotunjiră pluşul 
şi gândul tău il pipăi şi-1 urmăresc»,ca 'n zimţi 

$tiu zmeura 'ntre coas te şi plantele mar ine 
grădina'n os săpată cu braţele'n lămâi 
ştiu fructele rotunde ca mersul tău şi pline 

• de c o a c ă z e 'n mi reazma de burueni în clăi 

Mă'nsemni p recum o hartă şi'n mine ca o perlă 
pură'n ficat topită te ştiu dintr'un ca lcar 
dar limbile 'n tărie te ' noadă ca nacela 
te adun ca o s imbrie te 'nchid ca un saltar 

P e - o sticlă'n neclintire iarna şi-a strâns pulpana 
şi apele'n azurul vântos au nechezat 
dar muntele'n pupilă pe-o c e r g ă şi trase pana 
pe când s u a v văzduhul cu o zi s'a depărtat 

Eşti l impede'n suflare şi proaspătă ca'n ploscă 
(mă crezi) în vine'ji circuli un s â n g e super ior 
şi buzele în sare , lumini, dar c e fo losea 
umărul în privire s e - a p l e a c ă ' n căpriori 

P ă d u r e a iată-şi u rcă pe fagii moi o sucnă 
* de umbră, şi-anotimpul din undă rupe-un corn 

dar za rea s e abureşfe pe margeni c a o cuhnă 
pe sufletu'n oprire ca pe o ş ea mă'ntorn 

Părul ţi s e re t rage pe tâmple c a armate 
sboruri întretăiate în c r e m e n e ca lănci] 
şi pânzele tăcerii s e desfăcură mate 
când umbrele din s&lcii au lunecat ca săpci, 



Harle vcrenca 

colomba 
T e seri în amintire şi'n s â n g e ca o viza 
de paşaport, cu-obrazul şi umăru 'n ochela,n 
sub pielea în vitrină şi galerii deschisă , 
cu flautu'n privire, îmi dărui un ocean 

Dar s c a p ă r ă pe-o targa stele p r e c u m copite 
când inima în tine ca un pahar de cea i 
s e abureşte'n sticlă şi caldă să palpite 
cu liniştea'n nervura frunzelor o ghiceai 

Iarnă tăiată'n fildeş, cu norii'ntr'o căldare, 
s v o n răspândit în cerul strâns pe genunchi c a pled 
pădure despletită în păr şi'n sărutare 
aerul ca o rochie s e s p a r g e în buchet 

In rumenire glasul şi creşte ca o jimblă 
urcă de-aici pe s c a r a din sânge le m e u s c u m p 
când te p r imesc cu mierea 'n p leoapă şi pe l imbă 
şi te închei sub coas te cu degetul c a bumb. 

In gura'nalta focul îşi împleteşte osul 
de-azur şi pasul trage în ceară 'un anotimp 
dar noaptea-ti l impezeşte pe frunte abanosul 
pe pântecu'n terasă cu plante reci m ă plimb 

T e r e g ă s e s c în u m ă r şi'n râs c a intr'o glastră 
cu 'n braţ în amintire lămpile te-auresc, 

ILARIE VORONCA vizut da M. H. MAXY 

$î te apleci pe buza u m e d ă ca fereastra', 
din glezna'n evantalii ierburi ş i -a rome c r e s c 

Mă vânturi p r e c u m spicul şi'mparti c a dumicatul 
cu zările'n fântâna ochiul deschide-un şanţ 
te ştiu adânc în mine ca 'n fund de mări uscatul 
te'nfigi ca'nt'ro gingie m ă clatini c a un lanţ 

T e răsvrăteşti din plagă, vinele c e cure le 
de transmisiune, vântul îţi sc r ie bustu'n roci 
surâsul des făşoa ră pe sânu'n c e r c perdele 
ca scoar ţe de mes teacăn palmele c â n d le ntorc 

C u mâinile a m a r e şi buzele 'n lucerna 
şi umbre le sfinţite în amurgir i c u m cozi 
de păun, cu trecutul la căpătâi ca pernă 
şi munţi'n fum se -ap leacă sp re noi ca vo ievoz i 

Cristalele de ae r stau limpezi în ospăţuri 
' paharele 'n dantelă cu chei de burueni 

rupi sufletu'n privire şi tâmplele ca hăţuri 
când vorbele 'n întoarceri c a turmele le'ndemni 

C u pulpa în ferigă urci dură din v i s a r e 
şi m ă cuprinzi ca'n trestii te adun c a un n ă v o d 
cu frunţile'n descreş ter i şi m e m b r e l e în s a r e 
dar trupu'ntreg spre tine e'ntins p r e c u m un pod 

C u m strâng din dinţi ş i -a leargă în stânga noastră jnepii 
ochiul s e m ic şo rează în dungi p r e c u m cătun 
dar frunţile-şi d e s h a m a pe stepa'n s o m n sirepii 
şi luna'naintează în peşteri şi'n coturn 

S p r e tine'n peisagiu mi-am descuiat ferestre 
şi vinele 'mpletite sub pielea ta 'n corali 

' când stelele'n c ă d e r e închipuesc capes t re 
pe-obrazul tău tăcerea îşi tae un oval 

Pe-a le i le din tine m ă ră t ăcesc ca 'n Cozla 
şi umăru 'n de furtună adăpostit c a golf 
dar prinde-mi cu surâsul la butoniera roză 
vânturilor când ochiul te 'nscrie în pantof 

Mă răscoleşti c 'an arie treci degetul prin creştet 
mă 'mprejmueşt i m ă treeri ma'nchizi ca un hectar 
te'nalţi p r e c u m o stivă în aerul p rea veşted 
pe marg inea făpturii mele ca un p e s c a r 

Te-apleci şi'ntrebi pr ivirea şi degetu 'n l icoare 
mă 'ncerc i ea pe un lacăt şi baţi ca'n lă icer 
genunchiul ca o uşe m ă umple de r ă c o a r e 
şi sângele 'n desfacer i s e r eaz imă de c e r 

Un răsărit nes igur a pus o poleială 
pe za r ea c a r e u r c ă cu iedera 'n grilaj 

? si'n c e a r c ă n e pleci capul c a floarea de cernea lă 
dar te adun în pa lme jăratec ca'n făraş 

Surâsu l în a r a m ă ţi-1 depărtezi ca 'n surle 
şi drumurile 'n toamnă pe un povârn iş ne sug 
ştiu braţele şi ochii şi gleznele ca scule 
preţ ioase eşti în mine sc r i să ca meş teşug 

Un chiot lung s e rupe din p leoapele în dungă 
şi'n via din pupilă cu pulbere de v a r 
singurătatea'n preajmă s e a ş e a z ă ca o glugă 
da r te răstorn în fierberi pe mâini ca samovar , 



P. B r u n e â 

P o e m de b u z u n a r 
Daca- ţ i fi cel puţin poloneză doamnă, numele 

d-ta!e s 'ar pl imba toa tă noaptea p e cer : — D a r 
sunt.. . — Pardon . Daca / ţ i fi cel puţin spaniolă, 
aţi a v e a un câine alb, o mamă camer is tă , în faţa 
inimii un şofer-pr inţ şi'n fiece u reche un candela-
bru de d i a m a n t . — S u n t . . . — Pardon. N o . 1 5 e 
un foşnet de p r o g r a m . A t â t . V ă p lace muzică 
de ca fea ? 

Admi te ţ i că un tren poa te t rece prin tine ca 
un fior? Ş i o ţa ră . „Şi o s tea . Ş i o o ră . Ş i . . . — 
D a c a - ţ i fi dansa toare v 'aş i învăţa cum să beţi 
şampanie fă ră să râdeţ i , cum să purtaţ i ochi 
negr i — sunt foar te la modă — şi cum să v ă 
sinucideţi P r imăva ra , numai 24 de ore — D o n v 
nule bancher e x a g e r a ţ i , sunt dansatoare . . . — D a ­
ca-ţi a v e a numai 3 0 de ani, — nu-mi ară ta ţ i dinţii, 
sunt convins — , v ' a r chema Ludmila , — nu-mi 
ex iba ţ i paşapor tu l , ştiu — aţi a v e a un picior 
bine întins p e c iorap , o cruciuliţă de păr şi o 
poşe tă plină cu ţ igăr i , cărţ i de j oc şi adresa 
unui mamoş . — Domnu le , etc. 

S c e n a s 'a pe t recu t a idoma. Domnul i-a t ras 
o pa lmă. F e m e e a a ţipat foa r t e încet să n 'o 
a u d ă pruncul din s tomac. 

Cazino 

P.' Br unea 

F e m e i beau m a r e a cu paiul 
To ţ i delfinii sunt în haină de s e a r ă 
In oglinzi chelnerii îşi o f e r ă r ec ip roc M a l a g a 
P e te rasă , farul fricţionează t âmpla baronului. 

E x p e d i ţ i e 
L a d reap ta Miss e oceanul hidropic 
(Probabil fiindc'a mâncat mult peşte) 
Până revin pune ciorapii p e ecuator 
S ă s e usuce. 
E u mă duc să vânez negrii 
(Stau ascunşi, dar îi recunosc după gu le r ) . 
Şeful deş i a r e păr de pene 
Nu consumă lăcuste 
Nici eng le j i . 
C a şi Lou is X V . d o a r m e în fiece s e a r ă 
In alt copac 
To ţ i morţii — afa ră de noi — îi aparţ in . 
(Bucata aia de picior e nevas t a lui.) 
Când ţi-e foame Miss 
Nu te j e n a . 
Negrii sunt foarte albi la g u s t . 

da M. H. Maxy. 



A. Philipide 

Exerciţiu 

Priveliştea-i ciudata şi naivă 
Ca hărţile cu c a s e şi copaci . 

Drumul a leargă , alb, de jos în sus 
Sărit, ca un ogar, din perspect ivă . 
Burgul e 'n fund, cu c reş te tu 'n apus , 
Mai jos, mai sus , 
C u m vrei, aşa, sau dimpotrivă. 

Vîrturi de turnuri sgîrie 'n a m u r g 
Cerul cu g e a m u r i turburi şi plesnite, 
Veacul de mijloc tîlfîe pe bu rg 
Cu-aripi de m u c a v a mucegă i te . 

Iar au t recut leproşi cu zurgălăi. 
Spinii pe deal, sunt mari cît nişte plopi. 
Nouri cu chip de păsăr i s 'au încîlcit prin plopi, 
Vântul cu solzi de fildeş se tîrîie prin văi. 

Şi-aşa priveliştea c u m este ea 
Str îmbă sub cerul vertical, 
Soa re le 'n chip de bubă r e a 
S e s p a r g e ' n ceafa zării, pes te deal, 

AL. PHILIPPIDE văzul de M. H. MAXY 

Ernest Coswia 

prefaţă pentru 
un Baedecker 
Atlas geografic c ea mai f rumoasă poezie 
zâmbet acid pes te o c e a n e şi trenuri 
viaţă sau succes iune de gări şi d e b a r c a d e r e 
duc gândul mai depa r t e după c u m un hamal 

[o valiză m 
Ernest Cosma 

reportaj 
Nessus centaurul de 125 H P 
campionul uzinelor Fiat şi al cu r se lo r delà 

]Epson 
ex-directorul Companie i Internaţ ionale d e 

[trenuri Electrice 
a fost făcut knock-oui după 7 round-ur i 
de către celebrul boxeur elin Herakles , 

ERNEST COSHA văzul de V. BRAUNER 



văzut de M. H. MAXY 

a. I. xlsiu 

monte carlo 

S e trezi între d o u ă maxilare petrificate d e mons t ru preistoric, 'Ochi aiuriţi sc ru tau avid 
printre crăpătur i prăpast ia de otel curgă tor , nădăjduind să d e s c o p e r e pe uriaşa plută tară 
tîrmuri vehicule le cari l'au t ransportat dinalte veacur i s p r e clipa présen ta , 
Şi vehiculele , nave în siestă culcate pe spa te , trimiteau mesagi i în ro togoale d e s p u m ă 
argintie. In ele, resor tur i nevăzu te s e întindeau,_ îmbietoare , s p r e sihastrul trezit printre 
maxilarele petrificate, susci tând porniri s t ră ine fiinţei p r é s e n t e din sihastru şi totuşi remi­
niscenţe pen t ru fiinţa ances t ra lă furişată în el după o a l e rga re d e veacur i , 
Dânsa — fiinţa ances t ra lă — pornită din Junglă cu piept pregătit pent ru colţii tigrului, cu 
vâna făcută să s e i sbească n e p ă s ă t o a r e d e primejdie, simţind în pericol şi hazard ele­
mente le de nutrijie ale vieţii, — s u p r e m a realitate, dincolo d e c a r e nu mai e nimic — 
gata să se prăvale frenetic în cazanul valurilor furibunde, cari şi ele lăsau să ghicească 
în pântecul lor o n o u ă junglă ; 
cealaltă — fiinţa p résen ta : cu ochii iluminaţi înălţaţi în sus : acolo, un mun te domesticit în 
te rase , d e v e n i s e soclul gigant a mii d e Buddha în granit cari pr iveau cu înţeleaptă milă 
la epilepsia f e n o m e n e l o r din cari e confecţionată ficţiunea vieţii şi a d e m e n e a u , zâmbind 
divin, pe sihastru în sferele Nirvanei, s ingura adăpost i toare îndărătul perdelei ficţiunilor, 
a realităţii,,, 
Intr 'un a m u r g , sihastrul d ispăru. Inghiţitul'a Jungla de jos, sau Nirvana de sus ? Cine poate 
s 'o ştie ? 
In locul lui, printre ce le d o u ă maxilare petrificate, copii, mir iade, au inundat ţinutul. Şi în 
fiecare sea ră , valurile d e jos r ă p e s c pe unii, zeul de sus a d e m e n e ş t e pe ceilalţi. Cei mai 
mulţi, sfâşiaţi de valurile de jos, se refugiază s p r e te rase le de mai sus , u n d e zeii de piatră, 
înţelepţi şi zâmbitori , aş teaptă cu n ă d e j d e şi r ă b d a r e , 



a. I. zix%u 

saint-moritz 
Haleluia, haleluia ! 
S ' a vestit desc inde rea lui Dumnezeu ; 
c a s ä patroneze carnavalul copiilcr — al copii lor de toate vârstele, până la ace i a a lui Meiusalem ; 
c a s ă ungă cu mirt cameleonia costumelor, până la acel al călăuzelor cu ştreang ; 
c a s a picure stearină s a c r ă sub tălpile de Quliver ale Dianelor în swea te r ; 
c a s ă aprindă torţe în corăbiile ancorate în coaste de pui ; 
ca s ă ros togolească în adâncuri rachete de râs, confetti de zâmbet ; 
ca s ă aprindă diamante în pupile crispate ; 
ca să risipească între glesne de fildeş petale de ritm pe parchete de ghiată ; 
ca să toarne jăratec în harmonici de jazz ; 
ca să oficieze cu semeni i tereştri un necurmat Sendo Mairi, 
Din ajun l'au anunţat heralzii, In cearceafur i de s p u m ă aşternute baldachin peste turnuri vinete de gra­

nit, miliarde de fulgi s e sărutau şi din îmbrăţ işarea lor s e înfiripau blănuri de A n ­
gora, cu cari m â n a c e r e a s c ă trebuia sa căp tuşească ţinutul ales de nuntaşi. 

Ş i ofrandele au început s ă s e r e v e r s e la p ic ioare le ceresculu i peler in: 
pe piscuri ; c a b a n e cu ae re de jashiro pregăteau divinului patron o prispă albă şi un altar apr ins ; 
în v ă i : Pallasurile şi-au deportat englezoaice le spre ţinuturi adăpost i toare de ţarcuri pentru S iementa -

ler, ca să umple cu flora obrazului lor staulele deşertate de tărâţe, iar pe Cresta-
Run-ul, perfid şi glacial, l imba îndopată cu r u m e g u ş a lui lohn Bull a amuţit pios. 

Pentruca nici o disonanţă şi nici o indecenţă să nu tulbure : 
ritmul petalelor, pe parchetele de ghiaţă ; 
simfonia rachetelor de râs, a rmonia glesnelor de fildeş. 
Şi s e stinse ziua şi noaptea s e ivi. Şi noaptea s e topi, iar balul începu să s e destrame, Stelele, obosite 

au plecat, una câte una, dtn loja albastră. Dumnezeu , r ă m a s fără suită ş i -a înfipt lu­
ceafărul monoclu, şi s e lăsă aruncat de Colombina într'o sanie trasă de ş e a s e suri 
înzorzonaţi, care-1 duceau spre funicular,., 

TP 

A. L. ZISSU văzul de M. H- MAXY 



ST. ROLl 

BASSO-RELIEF 
lui Fillp Brunea 

Fiindcă e r a p r e a de dimineaţă peşter i le c ă s c a u d e n e s o m n 
lupii flămânzi Umblau cu coas te le cusu te cu aţă albă 
şi eşti silit să spui fiecărui p o m — p r e a iubite d o m n 
c â n d d e jur- împrejur p ă d u r e a e făcută din l emn de privighetoare, 

F ă r ă îndoială, 
d a c ă aşi face săpătur i în tine — 
aşi găsi u r m ă t o a r e l e articole : 
sticlă sterilizată, gravur i în os, semin te de p ă u n 
şi văi ; 
pe d inăuntru renii ciopliţi în glas îţi f reamătă 
iar pentru solemnita te , 
viţeii cu gâtul tăiat 
au tăcut la s e m n a l — toţi deoda tă , 

T r e c e m mai depa r t e . 
Ochiul c r e ş t e ' n sus ca floarea soarelui , părul e risipit pe deal 
cocoş i d e p u ş c ă v o r b e s c în p rea jma judeţului 
şi din m e r s genunch iu l s 'a rostogolit din p leoapă până 'n mal. 

Iti arat, 
uite sticletii veseli ca elevii d e la Belle-arte 
prin d e g e t e d rumul şi noap tea s e umplu d e pietriş 
vegetaţ ia u r c ă in munţi cu văzduhul p e mâini 
în d e s e n e l e d e piatră zimbrii domnitorului de aici, s e a d a p ă 
să t r e c e m pes te toaleta locului cu oglinzi şi griş. 

Câmpu l rupt p e flori stă întins p e spa te 
părul tăiat ca tutunul, fruntea desch i să ' n por t ieră 
păsări le ci tesc ca studenţii prin excursii 
iar când ochiul tău blond a leargă în mine ca într 'o colivie 
în p ă d u r e mai încolo vântul îndoaie lemnele cu mâna . 

II 
Aici începi dinpotrivă, 
pe c u l m e brazii recruţ i a lergau în loc 
în Lisabona u n d e e revoluţie macii c r e s c pe s t radă 
dealul mai face un pas şi iarăşi stă 
p r imăvara se uită împrejurul ei 
şi pe c â m p vitele umplu te dinadins cu lapte 
miros mai d e p a r t e planeta, 

Târziu —• cerul e învelit cu piei de lună 
aeru l întins p e arbori s 'a uscat ca rufele 
iată-ţi f rumos orândui te rinichii rozi şi celelalte ustensile 
dedesub tu l tău. 

Şi mai târziu 
glasu-mi d i spare sub urech i ca Iancu ]ianu după codrii 
întunericul p lezneş te în iarbă 
îngerii m ă bat pes t e pulpe 
in ocol pământu l d u c e ca tărăncile oceane le pe cap 
şi unul c â t e unul, în d rumul lor — 
plopii încep încet să fiarbă. 



Stephan Holl 

Hidrogravură 
d-nei Colomba Voronca 

Ţârmul se op reş t e împins de crapi a p r o a p e , 
brazii dinainte pretut indeni mi-i î n s e m n 
golful s e ' ncovoa ie în ştiuci, un nor s'a tolănit pe a p e 
şi cu pescar i se întorc cirezile de lemn. 

Unda vege t ează din baletul unui peş te . 
Gâtul ţi-1 propteşt i în pânza unui vas, 
Din d o u a părţi dealul, ochiu-ti-1 înveleşte 
şi pomii o iau razna cu toţi încet la pas. 

P e malul mâinilor, unghiile o d i h n e s c 
ca scoici m e d i t e r a n e cu osul răsucit ; 
nisipul s e îndoaie în glasul p ă m â n t e s c 
şi în somnul de pe c e g e cercu l s'a lipit, 

Din miază-noapte vântul, peste balustradă, 
îşi umple în piept plămânii-pornii în defilare, 
s e a r a p u n e în apă stele la s că lda re 
şi vin sălcii să s e adape , p e tăcut ca o c i reada . 

Cerbii stau pe dâmbur i , întregi ca Bonapar t e , 
apa fine în gură peştii mai adulţi, 
glasul s a r e în aşchii din pietrele spar te , 
când noap tea a d u n ă ' n palmă melcii mai inculţi. 

STEPHAN ROLL v ă m i d e VICTOR BRAUNER 



lanterna ntagScă 
o nouă sinteză 

Ecranu l alb. F â ş i a n e a g r ă a cadrului mărg ineş te 

o înt indere ce s e v r e a fă ră sfârş i t . T r ă i e ş t e 

pânza ca o so ră mai mică a infinitului. Deoda tă , 

ne oglindim într 'ânsa. S e mişca o a m e n i ; suf le te le 

a p a r ca nuferi pe lac . N e r egăs im prieteni, 

duşmani ; asemeni celor din sală . S e înmulţesc 

cei de p e ecran. Un nou destin t r ece ca o şiră 

a spinării dea lnngul umanităţii. Dumnezeu nu 

mai e s t e în ceruri , l i în f iecare din cei ce de­

filează acolo. P u t e r e a e a tuturor. 

N e g r u l oamenilor s e substi tuie celui al naturei . 

Supra-real î ' sm ? Psichism automat ? F reud i sm ? 

T o ţ i cugetă tor i i îşi g ă s e s c acolo supor tul . 

U m a n i t a t e a cunoaşte însfârşit limba internaţuv 

nală. A c e l a ş surâs , ace iaş des t indere a muşchilor 

feţii , ace la ş r e so r t suf le tesc îşi g ă s e ş t e ecou în 

spec ta to r i , p re tu t inden i : la pol ca şi la t ropice, 

în L i b e r i a ca şi în A n g l i a , in R u s i a ca şi în 

Aus t r a l i a . S u b toa te meridianele , pe ori ce g r a d 

de latitudine. S u r â d e pământul , ca luna. 

U n nou cântec . T ă c u t d t a s t ă d a t â , intonează 

omeni rea . Ş i s t ră luci rea lui acoperă ce le două 

emi s f e r e . 

P e s t e tot c e oamenii au c rea t şi de ca re au 

abuzat a tâ t , un vă l . D a r nu unul de uitare. O 

A m e r i c ă dublată de o Cal i fornie . 

A l f a b e t nou. P o a t e inspirat de Johann G e n s ­

fleisch zis G u t e n b e r g . D a r descoperi tor i i , din 

vremi le noas t re . 

Chaplin, Griffith, G a n c e , L ' H e r b i e r , Murnau, 

E i sens te in , L a n g e , Dupont , Ince, Lubi tsch, Niblo : 

I I . C a în echipe le de f o o t b a l l . S o a r e l e , minge 

de luminâ, vine să sp in tece noap t ea de p e 

ecran. 

Omul nu mai e s t e s ingur . O umani ta te nouă, in 

ca re ne re f lec tăm, p rec i s , nu ca până acum : 

ca r te , tablou, simfonie. Un a r res tee . Vizualitate, 

e iement d e cons t r ânge re unic, cu alfabet uni­

v e r s a l . 

Infernul, paradisul , lumea, neantul, visul, dorinţa. . 

T o t u l t r ă i e ş t e clin voinţa caldă a c â t o r v a . O 

entie de tab lă , în fa ţa căre ia se d e s f ă ş o a r ă din 

nou, ca o t en ta ţ i e p regă t i toa re de fecunditate , 

ş a r p e l e de celuloid al viitorului. 

C i n e m a t o g r a f . S in t eză de umbră şi lumină .. 

Florian de H . H. HaXy. 



Ei ot ite , cărţ i , reviste 
H Toate p o e z i i l e f ranţuzeşt i a l e aces tu i număr 
sunt i n e d i t e ; e l e ne -au fost comunicate d e r e ­
dacţia n o a s t r ă din P a r i s . 
I I f Juan Gris. — S'a s t ins la Pa r i s vin copi l d e 40 ani" 
Un ur iaş b lând d e ges t . Un adânc răsvră t i to r al m e s e r i e i 
p ic tor icest i d inco lo d e viaţa c e i-a hărăz i t 15 ani d e har ţă 
rug in ie şi o moar te ep i log de u r emie . 
Re t r a s într 'un faubuurt» al Par isului , în vec ină ta t ea vi lelor 
lui Lipschitz şi Chagal , a te l ierul său mic (ie-o Anză m o ­
des tă , era totuşi m a r e de c o F r i t u l me lanco l i c . 
...„Eu fac o p i c u r ă l inişt i tă ca şi suprafa ţa pu tu roasă a unui 
lac u.'tat ; nu am virtuţi ech ihb r i s t i ce , nu sun t s p i r i t u a l ; 
p ic tura e o a şeza re domoald s ta t ică , c u m i n t e ca o piat ră 
mare , ea nu t rebuc s ă ' n c â n t e p rea mult, căci îşi p i e r d e din 
sfinţenie. . . îmi p lace să pictez , cum uni p lace să mă a ş e d 
p e scaun, d e aceea am învăţat să cons t ruesc exac t , exac t 
până la dogmă. 
Pictura m e a poa t e să-ţi pa ră s e a r b ă d ă , r ece , cu p r e m i z ă 
da tă ; dar pe c ine îl găseşt i mai pictor , p e m i n e sau p e 
Chagal ?... de ce nu vi printre noi ? e inutil s ă te sbaţ i 
o r iunde 11.., d-ta eşt i p e d rumul unei es te t ic i , u n d e - o poci 
expe r imen ta mai b ine decâ t la Par i s ?... d e 15 ani P i c a s s o 
şi cu mine lup tăm p e b r â n c i . . au fost ani d e mizerie cum'-
p l i t ă , când flirtam de a p r o a p e cu foamea şi moar tea . . . şi 
totuşi astăzi nu mă mai pot plânge. . ." 

De la 11 Mai 1927 îl p l â n g e m noi.. . m. h. m. 

Vilant de para î t re : 
E3 Documents in te rna t ionaux d e l 'Esprit Nouveaux* 
r éd igé en p lus i eu r langues , d i rec t ion Paul D e r m é e , S e u ­
phor , E. P rampol in i , 23 rue d e s Mori l lons Pa r i s n u m é r o 1 
P a n o r a m a , a v e c d e s ar t ic les , p o è m e s et r e p r o d u c t i o n s p a r : 
Paul D e r m é e , Tr is tan Tzaia , Marinet t i , Cel ine Arnau ld . H. 
Arp, Marce l ß r e n e r , Albert d e la Se lpé t r i è re . Wily Bau­
meis te r , S e u p h o r , P rampol in i , etc., e tc . , e tc . D ' i n n o m b r a b l e s 
r e p r o d u c t i o n s d e to i les , d e m e u b l e s , a i ch i t ec tu re , e tc . 
M. Pau l D e r m é e y p r é s e n t e l'Esprit Nouveau: 
„Ce qui c a r ac t é r i s e les é p o q u e s h i s t o r i q u e s c'est l ' espr i t 
qui l es a n i m e . 
A espr i t n o u v e a u , é p o q u e n o u v e l l e . 
Qu ' e s t - c e q u e l 'espri t n o u v e a u ? Notre r e v u e le définira d e 
la seu le façon v a l a b l e : par ses réa l i sa t ions . 
Il v o u s para î t c o m p l e x e ? C'est que v o u s ne le v o y e z p a s 
d 'assez haut , à vol d 'avion c o m m e il convient . C 'es t auss i 
qu'il po r t e e n c o r e en lui n o m b r e d e v i r tua l i tés qui n e s e 
sont pas e n c o r e r éa l i s ées . Enfin c 'est qu' i l cons t i tue un 
p h é n o m è n e international, — pesez ce mot , ft p rov inc ia l 
de l'un ou l ' au t re d e s é ta t s c i r consc r i t s à la c ra ie sur le 
globe t e r r e s t r e " . 
Nous souha i t ons au n o u v e a u conf rè re d e s p o i n g s s o l i d e s , 
des m â c h o i r e s for tes . Mais t r ê v e de souha i t s . L e s b i c e p s 
de M. D e r m é e n o u s son t c o n n u s d e p u i s le m o u v e m e n t 
Dada. C'est un cert if icat q u e d 'en avoi r fait p a r t i e . 
^ Nous s a l u o n s é g a l e m e n t l ' apar i t ion d e la r e v u e Le Rouge 
et Le Noir, 1<S6 13d, d e la R é p u b l i q u e , La M a d e l e i n e — 
lez — Lille (Nord) , F r a n c e , d i r ec t eu r M . H e n r i Lambl in . 
La r e v u e para î t s o u s le p r o t e c t i o n sp i r i tue l le d e S t e n d h a l . 
Les mul t ip les ch ron iques p o u s s e n t l e u r s a n t e n n e s un peu 
partout , b i en tô t l ' E u r o p e s e r a c o n n u e d a n s s e s r eco ins , 
aucun e s p a c e vierge a conquér i r . Y c o l l a b o r e n t P h i l i p p e 
Soupault , André Sa lmon , J u l e s S u p e r v i e l l e . D e s a r t i c l es 
sur P i c a s s o , le c inéma, t rès à page . 

Nous avons r e ç u à l ' en tê te d e la Ga l e r i e S u r r é a l i s t e , le 
lettre su ivan te : 

Par is le 30 Mars 1927 

Monsieur, 
Monsieur Pau l E lua rd m e p r i e d e r é p o n d r e à sa 
p lace à votre le t t re du 23 couran t . 
11 regre t te de n e p a s voi r d o n n e r sa t i s fac t ion à In­
tégral et v o u s fait d i r e qu'il ne c o l l a b o r e p lu s à a u ­
cune r e v u e e x c e p t é La Révo lu t i on S u r r é a l i s t e et 
Clarté. 
Veui l lez ag rée r e t c . . 

marce l nol i 
Dont ac te . * * * 

Afin q u e l e l ec teur p u i s s e avoi r u n e v u e d ' e n s e m b l e 
d e la p o é s i e d 'au jourd 'hui d a n s l a q u e l l e M. P a u l 
E luard à u n e ba igno i r e r é s e r v é e , n o u s n o u s p e r m e t ­

t o n s d e r e p r o d u i r e q u e l q u e s pe t i t s p o è m e s p a r u s d a n s 
la Cap i ta le d e la D o u l e u r , l ivre éd i té par la Nouve l le 
R e v u e F r a n ç a i s e . 

La Rivière 
La rivière que j'ai sous la langue, 
L'eau qu'on n'imagine pas, mon petit bateau 
l'A, les rideaux baisses, parlons. 

L'Ombre aux Soup i r s 
Sommeil leger, petite hélice ; 
Petite, tiède, coeur à l'air 
L'amour de prestidigitateur. 
Ciel lourd des mains, éclairs des veines. 

Courants dans la rue sans couleurs, 
Pris dans su traîne de pores 
Il lâche le dernier oiseau 
De son auréole d'hier 
Dans chai/ue puits, un seul serpent 

Autant rêver d'ouvrir les portes de la mer. 

Une couleur madame, une couleur monsieur 
Une aux seins, une aux cheveux 
La bouche des passions 
El si vous noyez rouge 
La plus belle est <i vos genoux. 

paul e l u a r d 
I l Demandez a l i b r a i r e : 
Celine Arnauld — G u ê p i e r d e D i a m a n t s (ça Ira) L ' apa i ­
s e m e n t de l 'Ec lypse (Les E c r i v a i n s Réunis,) . 
Joseph Delteil — (Chez G r a s s e t :) J e a n n e D 'ARC, L e s Poi lus 
(Au Sagi t ta i re :) Cho lé ra . 
Roger Vitrac — (Nouve l l e R e v u e F r a n ç a i s e ) Humoris­
tiques. 
Seuphor — D i a p h r a g m e in t é r i eu r et un D r a p e a u ( L e s Ecr i ­
va ins Réun i s ) „Cabare t " (Het Overs i eh t ) . 
Paul Eluard — L e s P la is i r s d e la Cap i t a l e (N. R. F.) 
Louis Aragon — Le M o u v e m e n t P e r p é t u e l (N. R. F.) F e u 
d e Jo i e (Au S a n s Pare i l ) . 
Philippe Soupault — R o s e d e s V e n t s (Au Sans Pare i l ) L e s 
C h a m p s M a g n é t i q u e s (Au S a n s Pare i l ) W e s t w e g o (Ed i t ion 
Six) W a n g - W a n g . 
Ribemont-Üessaignes — Au Sag i t t a i re : l ' A u t r u c h e aux 
y e u x c l o s - C e l e s t e Ugolin. 
Max Jacob — Ga le r i e S i m o n : L e s o c u / r e s m y s t i q u e s et 
b u r l e s q u e s d e f i è re Matore l mor t au C o u v e n t d e B a r c e l o n e 
S t o c k : Le Corne t à d é s . S lé L i t t é ra i re de F r a n c e : La D é ­
f e n s e d e Tar tuffe . Au S a n s P a r e i l : Le L a b o r a t o i r e Central . 
Vis ions in fe rna les . (N. R. F.) 
Pierre Reverdy — (Au Sag i t t a i re : ) Etoi les pe in te s (Ga le ­
r i e s S i m o n : ) C o e u r d e C h ê n e (Ed. du N o r d - S u d : ) Crava tes 
d e C h a n v r e : (N. R. F.) L e s é p a v e s du Ciel. 
Tristan Tzara — Co l lec t ion DADA Z u r i c h : la p r e m i è r e 
a v e n t u r e c é l e s t e d e Mons ieu r A n t i p y r i n e . P o è m e s . S a n s 
P a r e i l : C i n é m a Ca lendr i e r du C o e u r Abstrai t . S e p t Mani­
fes tes D a d a . ("Maison J e a n Bu d ry et C-nie> De n o s d i s eaux . 
(Ed i t ions d e la S i r è n e ) . 
l'aul Dermée — l'Unis (Col lec t ion d e l 'Fspri t N o u v e a u ) . 
S p i r a l e s . 
André Breton — Les C h a m p s M a g n é t i q u s a v e c Ph i l i ppe 
S o u p a u l t (Au S a n s Pa re i l ) P o i s s o n S o l u b l e (S tock) . 
Biaise Cendrass — Le p a n o r a m a on les a v e n t u r e s d e m e s 
7 o n c l e s (La Sirène) — 19 P o è m e s E la s t i ques (Au Sans 
Pare i l ) — K o d a k (S tock) . 

fH P r i m e l e două vo lume , din ce le şase c o n s a c r a t e ideologie i 
c o n t i m p o r a n e , a le D-lui E. L o v i n e s c u au eş i t d e s u b t i pa r ; 
s c r i s în t r 'un spir i t d e o b s e r v a ţ i e c o n c e n t r a t ă , cu un ma te ­
rial i n fo rmat iv din ce l e mai b o g a t e , a c e s t e d o u ă vo lume 
c o n s t i t u e un efort p r e ţ i o s — în n e d i l e t a n t i s m u l d e la noi, 
s ingurul , — d e î n ţ e l e g e r e a p r e o c u p ă r i l o r m o d e r n e , 
în t r 'un n u m ă r vi i tor vo i r e v e n i m a i p e larg a s u p r a lor. 

vor . 
S Colomba — O p l a c h e t ă d e ar tă , d e I lar ie Voronca , cu 
d e s e n e d e S o n i a şi R o b e r t D e l a u n a y va a p a r e în curând 
la Pa r i s . 

B 
S'a p u s s u b t ipar v o l u m u l TX cu p o e m e şi d e s e n e d e 
Vic tor Brauner , Mihail Cosma , M. H. Maxy, S t e p h a n e Roll , 
I lar ie V o r o n c a . 



Academia Artelor Decorative 
B U C U R E Ş T I 

a trecut sub direcţiu­
nea artistică a d-lui 
M. H. MAXY 

STRADA CÂMPINEANU, 17 T E L E F O N 44/10 

şi funcţionează î n to t 
timpul sezonului de vară. 

Primeşte c o m e n z i 
pentru atelierele de; 

legătorie artistică şi 
obiecte de metal; curs 
pentru amatori şi pro­

fesionişti: de legăto-
rla şi metal. Săli de 
expoziţie de pictură 

CEREŢI PROSPECTUL 

ca L'esprit Nouveau 
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feuilles libres 

Directeur 

Marcel Ravel 

VERLAG 

D E R S T U R M 
Bariin W 9, Potsdamerstr. 134-a 

Express ion i smus ist die Kunst unserer Zeit. 
Das entscheidende Buch ist soeben in 3. bis. 
5, Auflage erschienen, nachdem die ersten 
Auflagen în kürzester Zeit vergriffen waren : 

ERWARTH WAIDEN 
INBLICK IN KUNST 

Halbleinen gebunden Mk. 2 

;5 ganzeitige Abbi ldungen der Hauptwerke 
der Express ionisten, Kubisten und Futuris ten 
aller Länder. Unentbehrlich für jeden, der 
die Kunst der Gegenwart kennenlernen wil l . 
Umfangreichstes Bildermaterial der führen­
den Meister. Das Manifest der internat ionalen 
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